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Résumé Arbutus unedo, appelé aussi arbousier, est un
arbuste à feuilles persistantes, très apprécié dans la région
méditerranéenne, bien qu’il reste considéré jusqu’à présent
comme un arbre fruitier sous-exploité. Grâce à ses nombreux
intérêts, les ethnobotanistes, chimistes, nutritionnistes et
anthropologistes s’y intéressent de plus en plus. Il s’agit
d’une espèce de la famille des Erecaceae abondante surtout
sur le pourtour du bassin méditerranéen, ainsi que dans les
régions ayant un été chaud et un hiver doux et pluvieux.
Dans une étude bibliographique ethnobotanique, nous pré-
senterons brièvement l’espèce, puis nous exposerons les pro-
priétés pharmacologiques de ses différentes parties ainsi que
ses possibles domaines d’exploitation. En médecine tradi-
tionnelle, les fruits sont utilisés comme antiseptiques, diuré-
tiques et laxatifs, tandis que les feuilles sont utilisées pour
leurs propriétés diurétiques, antiseptiques urinaires, antidiar-
rhéiques, astringentes, dépuratives et antihypertensives. Le
potentiel pharmacologique élevé a été démontré grâce aux
analyses des différents extraits d’Arbutus unedo, lui confé-
rant des pouvoirs : antifongique, antiparasitaire, antiagré-
gant, antidiabétique, antihypertenseur, anti-inflammatoire,
antitumoral et antioxydant. En fait, la composition des fruits,
des feuilles et des racines de cet arbuste révèle une espèce

prometteuse pour l’industrie phytopharmacologique et
devrait inciter les chercheurs à approfondir les études pour
en créer de nouveaux médicaments.

Mots clés Arbutus unedo · Arbousier · Ethnobotanique ·
Pharmacologie · Antioxydant · Antihypertension ·
Antidiabétique · Anti-inflammatoire · Antiseptique ·
Astringent · Diurétique

Abstract Arbutus unedo also known as the strawberry tree is
an evergreen shrub very appreciated in the Mediterranean
area, however, it is still considered as an underexploited tree.
Due to its various benefits, ethnobotanicals, chemists, nutri-
tionists and anthropologists are more and more interested in
it. It belongs to Erecaceae family and it is abundant, espe-
cially all over the Mediterranean sea and in other hot-
summer and rainy-winter areas. In a bibliographic and an
ethnobotanic study of the strawberry tree, we are going to
briefly present the shrub, enumerate its different parts phar-
macological properties and its operational fields. In traditio-
nal medicine, the fruits are used as antiseptics, diuretics and
laxatives and the leaves are known by their diuretics, urinary
antiseptics, antidiarrheal, astringent, depurative and antihy-
pertensive properties. The high pharmacological potential
was demonstrated by different Arbutus unedo extracts ana-
lysis, which provide it with its antidiarrheal, astringent,
depurative and antihypertensive properties antifungal, anti-
parasitic, antiaggregant, antidiabetic, antihypertensive, anti-
inflammatory, antitumoral, antioxidant, and spasmolytic
properties. Indeed, fruits, leaves and roots composition of
this shrub reveals a promising basis as a phytopharmaceuti-
cal product and must motivate researchers to enhance their
studies in order to develop innovative drugs.

Keywords Arbutus unedo · Strawberry tree · Ethnobotany ·
Pharmacology · Antioxidant · Antihypertension ·
Antidiabetic · Anti-inflammatory · Antiseptic · Astringent ·
Diuretic
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Introduction

L’Arbutus unedo L. ou arbousier, appartenant à la famille des
Ericaceae, encore appelé « l’arbre aux fraises », est connu
surtout en région méditerranéenne pour ses fruits charnus
rouges à maturité. Il peut se consommer cru, sous forme de
confiture ou distillé en liqueur [1]. Les chercheurs ont mon-
tré la richesse de ses fruits particulièrement en vitamine C,
fibres alimentaires et composés bioactifs [2]. L’arbousier est
aussi connu comme étant une plante mellifère dont le miel
est notamment apprécié pour son goût et ses propriétés bio-
logiques [3]. À part la gastronomie et la médecine tradition-
nelle, cet arbuste est aussi utilisé pour l’alimentation animale
[4]. Toutefois, il reste encore parmi les espèces sous-
exploitées, c’est pourquoi des organisations mondiales
comme la FAO entreprennent depuis 2010 des projets pour
sa valorisation [5]. De nombreuses études ethnobotaniques
sur les différentes parties de l’arbousier : feuilles, fleurs,
fruits, tronc, bois et racines, ont été réalisées pour servir ce
propos [6] et ont démontré son importance ethnopharmaco-
logique. Cet arbuste s’est avéré riche en composés antimi-
crobiens, antiagrégants plaquettaires, antidiabétiques, anti-
oxydants, anti-inflammatoires et antitumoraux [7].

Description

C’est un arbuste à feuilles persistantes et pouvant atteindre
de 1 à 3 m de hauteur. Il a une croissance sympodiale en
pleine lumière et plutôt monopodiale à l’ombre.

Les jeunes rameaux sont rouges, rudes et poilus, et
l’écorce est brun terne.

Ses feuilles sont oblongues-lancéolées, glabres, alternes,
coriaces et luisantes. Elles mesurent aux alentours de 6 cm
de long et de 2,5 cm de large. Les bords du limbe sont dentés
en scie ou parfois subentières. Le pétiole mesure environ
10 mm.

Ses fleurs blanchâtres disposées en grappes sont herma-
phrodites, actinomorphes et à dix étamines. Elles sont gamo-
sépales et gamopétales d’environ 6 mm de longueur et sont
caduques.

Les fruits sont sous forme de baies charnues et rugueuses,
à cinq loges, globuleuses, indéhiscentes de 20 mm de dia-
mètre et virent du vert au rouge vif à maturité. Chacune des
loges renferme quatre ou cinq graines. Ses fruits coexistent
avec les fleurs sur le même arbre du fait qu’ils prennent toute
une année pour arriver à maturité en automne (Fig. 1).

Écologie et répartition

On trouve l’arbousier à des altitudes allant jusqu’à 1 000 m,
il est autant thermophile que résistant au froid. Il est aussi

héliophile et xérophile. On le trouve aussi bien dans les lisiè-
res et les clairières ou les sous-bois des chênes verts. Il pré-
fère le sol acide et se trouve donc en abondance dans les
garrigues.

Le genre « Arbutus » compte plus que 16 espèces répan-
dues dans les zones tempérées et fraîches de l’hémisphère
nord, en Amérique tropicale, au pourtour de la mer Égée et
de la mer Méditerranée et dans la région méditerranéo-
atlantique [8].

En Tunisie, on le trouve surtout dans le Nord-Ouest (kef,
jendouba, beja, siliana) et le Nord du pays (Bizerte). Il est
moins abondant dans le Nord du pays (Nabeul).

Composés à potentiel phytopharmacologique

Composés phytochimiques des feuilles

Les feuilles sont riches en composés phénoliques ainsi qu’en
α-tocophérol [7]. La fraction phénolique des feuilles montre
une diversité de composés : tanins, flavonoïdes (catéchine
gallate, myricétine, rutine, afzéline, juglanine, avicularine),
glycosides phénoliques (quercitrine, isoquercitrine, hyper-
oside) et glucosides iridoïdes [9]. Plusieurs polyphénols
ont également été identifiés et quantifiés : arbutine,
p-hydroxybenzoyl arbutine, galloyl arbutine, gallocatéchine,
gallate d’éthyle catéchine, kaempférol 3-O-α-L-ramnopyra-
noside, quercétine 3-O-α-L-ramnopyranoside, myricétine
3-O-α-L-ramnopyranoside, quercétine 3-O-β-D-arabinofu-
ranoside, myricétine 3-O-β-D-arabinofuranoside et kaemp-
férol 3-O-β-D-arabinofuranoside. Les composés polyphéno-
liques dominants sont l’arbutine (627 mg/kg de feuilles
fraîches), suivie de la catéchine (546 mg/kg de feuilles fraî-
ches) et du gallate d’éthyle (440 mg/kg de feuilles fraîches)
[10]. Les études ont aussi montré que, selon les saisons et la
répartition géographique, la composition et la concentration
phytochimique pourraient varier. Par exemple, pour les
extraits de feuilles venant de la Croatie, la quantité d’hype-
roside et de quercitrine est plus élevée en janvier qu’en juin
et juillet [11,12].

Composés phytochimiques des fruits

Les glucides, les protéines, les acides gras et les vitamines
sont respectivement les constituants les plus abondants dans
les fruits de l’arbousier, en plus de l’eau (qui est de 597,0 ±
26,7 g/kg de matière fraîche). Les glucides représentent près
de 40 % du poids total de la matière fraîche et (938,3 ± 4,1 g/
kg de matière sèche) [13]. En effet, ces fruits sont riches en
monosaccharides (fructose et glucose), disaccharides (sac-
charose) et polysaccharides (cellulose et amidon) [14].
Avant maturité, le saccharose est le principal saccharide
(208,0 ± 2,0 g/kg de poids sec) ; et pour les fruits mûrs, le
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fructose est le plus abondant (87,7 ± 0,6 g/kg de poids sec)
[15]. Les protéines, deuxième macronutriment majeur, sont
présents : 30,9 ± 0,8 à 33,6 ± 1,2 g/kg de matière sèche [13].
Les principaux acides gras présents dans les différents stades
de maturation sont l’acide α-linolénique (allant de 36,90 ±
1,75 % dans les fruits non mûrs à 43,07 ± 0,16 % dans les
fruits mûrs), l’acide oléique (29,38 ± 1,82 et 26,75 ± 0,17 %,
respectivement) et acide linoléique (20,14 ± 0,64 et 18,84 ±
0,11 % dans les fruits non mûrs et mûrs, respectivement).
Les acides gras polyinsaturés représentent jusqu’à 60 %
du total des acides gras (52,47 ± 4,26 et 62,01 ± 0,26 %
des fruits non mûrs et mûrs, respectivement). Parmi les for-
mes de la vitamine E, le γ-tocotriénol est le plus abondant
dans les différents stades de maturation des fruits (allant de
1 013,88 ± 90,33 mg/kg pour les fruits non mûrs à 498,96 ±
12,18 mg/kg dans les fruits mûrs) [16]. De plus, les arbouses
sont riches en minéraux, potassium, calcium et phosphore
[14]. On y trouve plusieurs types de composés phénoliques,
tels que les flavonoïdes (anthocyanes, proanthocyanidines et
flavonols), les tanins et les dérivés d’acides phénoliques
(acide ellagique et dérivés d’acide gallique). Les composés
phénoliques totaux varient de 48,26 ± 4,49 à 126,83 ±

66,6 g [13]. Quatre anthocyanes ont été trouvées : delphini-
din-3-galactoside, cyanidin-3-glucoside, cyanidin-3-arabi-
noside et cyanidin-3-galactoside [17,18]. La teneur en antho-
cyanes augmente avec la maturité de 0,25 ± 0,2 à 1,01 ±
0,1 g/kg de matière sèche [15]. Les proanthocyanidines pré-
sentes sont : l’épicatéchine-4,8-épicatéchine-4,8-catéchine,
la catéchine et la gallocatéchine, de telle sorte que la quantité
totale de proanthocyanidines soit de 274,6 ± 9,89 mg/kg
de portion comestible [18]. Les quatre flavonols les plus
abondants sont la quercétine-3-rutinoside, la quercétine-
3-xyloside, la quercétine-3-le rhamnoside et la myricétine-
3-xyloside. La teneur en tanins passe de 3,13 ± 0,06 à 1,75
± 0,02 g/kg de matière sèche à maturité, ce qui explique le
goût un peu amer et astringent des fruits non mûrs. De nom-
breux acides organiques (acides fumarique, malique, subé-
rique, citrique, quinique) et phénoliques (acides gallique,
gentisique, protocatéchique, p-hydroxybenzoïque, vani-
lique, manisique) ont été identifiés dans l’arbousier [15].
Les terpénoïdes trouvés dans les fruits sont l’acétate d’α-
amyrine, l’acide bétulinique et le lupéol. La vitamine C et
la vitamine E (α-tocophérol, γ-tocophérol) sont les prédomi-
nantes des vitamines détectées [2,12,16].

Fig. 1 A. Arbutus unedo L. B. Arbouses. C. Fleurs. D. Coupe d’un fruit
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Potentiel pharmacothérapeutique

Antitumoral

Les dosages liés à la cytotoxicité sont utiles pour évaluer la
capacité d’un composé à induire la mort cellulaire. Des preu-
ves d’actions antitumorales et cytotoxiques de miel d’Arbu-
tus unedo montrent son efficacité contre l’adénocarcinome
du côlon humain [19]. Les observations ont montré que,
après le traitement des cellules avec différentes concentra-
tions (0–60 mg/ml) de miel d’arbousier, une diminution de
la concentration et celle du temps de la viabilité cellulaire se
sont produites. Ces résultats favorisent l’hypothèse que ce
miel aurait un effet chimioprotecteur qui pourrait être un
outil contre le cancer du côlon [20]. Des essais biologiques
in vitro ont démontré que l’inhibition de l’enzyme COX-2
protège contre les tumeurs [21]. Deux études indépendantes
réalisées sur des extraits éthanoliques de fruits ont démontré
qu’Arbutus unedo pourrait inhiber la synthèse d’ADN et la
prolifération cellulaire dans différentes lignées cellulaires de
cancer [12].

Antidiabétique

L’étude in vitro de l’utilisation du glucose par de l’hémidia-
phragme de rat suggère que les extraits aqueux de racines, en
combinaison avec l’insuline, potentialisent son activité et
améliorent l’utilisation de glucose. Les études précliniques
suggèrent que ces plantes possèdent une activité antidiabé-
tique et pourraient être bénéfiques dans la prévention ou le
traitement de la résistance à l’insuline et le diabète de type 2.
Les racines de l’arbousier contiennent des tanins et des fla-
vonoïdes. Certaines fractions contiennent des composés
polyphénoliques, en particulier l’épicatéchine, la catéchine,
le gallate de catéchine, l’hyperoside et l’acide gallique.
Arbutus unedo contient également de l’arbutoside, de la
quercétine et du gallate d’éthyle. L’activité antihyperglycé-
mique d’Arbutus unedo est probablement due à ces compo-
sés, car plusieurs études précédentes ont montré qu’ils
avaient des effets antidiabétiques [10,12].

Antibactérien, antifongique et antiparasite

Certaines études attribuent les propriétés antibactériennes
aux tanins, aux flavonoïdes et à d’autres composés phénoli-
ques présents aussi bien dans les fruits que dans les feuilles
[22,23]. D’autres recherches montrent que les racines d’Ar-
butus unedo contiennent de grandes quantités de composés
phénoliques [24] qui leur confèrent une activité antimicro-
bienne. Les extraits de feuilles révèlent une activité antimi-
crobienne sur les bactéries à Gram positif, notamment contre
Bacillus cereus, Enterococcus faecalis et Staphylococ-
cus aureus et affectent surtout l’activité les bactéries à Gram

négatif Klebsiella pneumonia, Helicobacter pylori, Escheri-
chia coli et Pseudomonas aeruginosa [25–27]. D’après
Bouyahya et al. [28], l’extrait à l’hexane des feuilles serait
bénéfique contre le parasite leishmania.

D’autres études ont prouvé que la teneur en hydrocarbure
monoterpénique des tiges et celle des feuilles (21,9 et
30,7 %, respectivement) étaient considérées comme respon-
sables de leur activité antibactérienne [29]. La recherche sur
l’effet antimicrobien des monoterpènes suggère qu’ils se dif-
fusent dans la cellule microbienne et endommagent les struc-
tures de sa membrane [12,27,30,31].

Antiagrégant

Les extraits de feuilles et de racines d’Arburus unedo L. ont
démontré leur efficacité in vitro en tant qu’antiagrégants sur
les plaquettes humaines et sur celles des rats [32]. L’effet
bénéfique est dû au pouvoir antioxydant des extraits d’ar-
bousier permettant l’inhibition de la phosphorylation de la
protéine tyrosine et de l’affluence de Ca2+ [33,34]. De plus,
les tanins isolés de l’extrait méthanolique des feuilles pré-
sentent un effet antiplaquettaire considérable et constituent
les principaux composés responsables de cette action [35].
Par ailleurs, l’effet antiagrégant des racines a été attribué en
partie aux composés polyphénoliques présents dans leurs
extraits [36]. Ces résultats expliquent l’utilisation tradition-
nelle de cette plante dans le traitement préventif ou thérapeu-
tique contre l’agrégation plaquettaire liée à l’hypertension
artérielle ou aux maladies inflammatoires et cardiovascu-
laires [32].

Antihypertension

Des études ont montré que le traitement des rats avec des
extraits aqueux des racines d’Arbutus unedo régresse le
développement de l’hypertension, prévient l’hypertrophie
myocardique et améliore la réactivité vasculaire. De plus,
les extraits de racines et de feuilles d’Arbutus unedo ont
également amélioré la sensibilité du barorécepteur artériel
contrôlant la fréquence cardiaque et la pression artérielle.
Ces extraits ont également produit une relaxation dépen-
dante de l’endothélium des anneaux aortiques de rats pré-
contractés avec noradrénaline. Les polyphénols composés
(principalement les tanins condensés oligomères et le gallate
de catéchine) issus d’extraits méthanoliques de feuilles
s’avèrent les procureurs de l’activité vasorelaxante [12,37].

Antioxydant

Des résultats ont montré que les feuilles et les fruits d’Arbu-
tus unedo possèdent un effet de piégeage élevé contre le
radical 2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl (DPPH) ainsi que sur
la réduction des radicaux superoxydants. En utilisant des
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membranes biologiques humaines, on a démontré une puis-
sante activité antioxydante pour les extraits aqueux des fruits
et surtout des feuilles. Sous l’action oxydante du 2,20-azobis
(2-amidinopropane) dichlorhydrate (AAPH), les extraits
des feuilles et des fruits d’Arbutus unedo protègent la mem-
brane érythrocytaire de l’hémolyse et diminuent les niveaux
de malondialdéhyde. Conformément à l’activité antioxy-
dante, le contenu phénolique s’est avéré significativement
plus élevé dans les extraits de feuilles. L’activité antioxy-
dante est attribuée principalement aux teneurs élevées en
composés phénoliques (allant jusqu’à 334,46 ± 31,83 mg/
g) et en flavonoïdes (pouvant atteindre 23,37 ± 0,67 mg/g)
[12,18,27,38].

Anti-inflammatoire et spasmolytique

Les études in vitro des extraits aqueux d’arbousier ont
démontré que les feuilles sont une source prometteuse de
composés anti-inflammatoires. Cet effet est dû à la réduction
de la production d’interleukine (IL)-6, à la réduction des
autres pro-inflammatoires cytokines, à la diminution de
recrutement des neutrophiles et à la diminution de l’expres-
sion de l’oxyde nitrique synthase inductible (iNOS) et de la
protéine COX–2 et son activité, ce qui diminuerait les
lésions tissulaires. D’autres études ont également indiqué
que des extraits de feuilles peuvent diminuer l’hyperagréga-
bilité plaquettaire, ce qui est un facteur important dans la
pathogenèse des maladies inflammatoires [32,35,39].

Traits ethnobotaniques

Utilisation du bois

L’arbousier présente un aubier blanchâtre, bois de cœur rosé
de texture uniforme très fine et homogène. Les caractéris-
tiques physicomécaniques de ce bois s’avèrent intéressantes
dans plusieurs domaines, notamment le tournage (flûtes,
jouets, etc.), la menuiserie fine et le pliage à chaud. Il est
aussi un excellent charbon et est convenable à l’emploi pour
parquet [40].

Ornementation et jardinage

L’arbousier est utilisé comme arbre d’ornement grâce au
fait que ses feuilles sont persistantes et grâce à la coexistence
des fruits rougeâtres et fleurs blanchâtres. Il s’avère aussi
intéressant pour le jardinage puisqu’il demande très peu
d’entretien.

Apiculture

L’arbousier est considéré comme un arbuste mellifère et pro-
duisant un miel de goût distingué et possédant plusieurs ver-
tus médicinales [3].

Gastronomie

Les fruits sont traditionnellement consommés sous forme
de confiture ou fermentés pour l’obtention de boisson alcoo-
lisée (medronho boisson traditionnelle très connue au
Portugal).

Conclusion

L’arbousier est connu principalement par les communautés
habitant les régions dans lesquelles il est abondant. Ces der-
nières ont su exploiter toutes ses parties convenablement (en
médecine traditionnelle, en cuisine, en menuiserie, etc.), et
pourtant, il est toujours considéré comme un arbre sous-
exploité. Les recherches scientifiques ont expliqué l’effica-
cité des méthodes utilisées dans la médecine traditionnelle.
Évidemment, sa composition chimique s’avère responsable
de toutes ses propriétés [8]. Bien que l’arbousier soit essen-
tiellement sauvage, sa culture pourrait booster son exploita-
tion et répandre davantage son utilisation.

Liens d’intérêts : les auteurs déclarent ne pas avoir de liens
d’intérêts.
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